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16. Il m'a fallu un effort de patience une 
.. ualité : la p ersévérance, la tén'acité. 

J 7. Caractédller le jeu découvert par Jacques : 
diffi~ile mais in structif, développant habileté. 
adresse, attention. Que faut-il faire pour réali­
ser un avion aU point : examiner le modèle, 
le plan, cho isir les pièces nécessaires, les clas­
ser. puis les assembler, les ajuster. etc .. (clas­
sement d'actions: une succession logiÇJue : ex­
cellent exercice mental), 

Amusons-nous à classer les jeux connus: jeux 
faciles , difficiles . calmes. animés. bruyants; jeux 
aimés des enfan ls mais détestés par le'! parents 
(points de Vue différents : exercice mental in­
télessant). 

3° Après cette explication conduite de façon 
à ce que tous les élèves en retirent un profit. 
à ce que tous se prennent au jeu de recherche, 
d e chasse aux mots, d e découverte de phrases 
en éclairant le sens, interviennent des exerci ­
ces d e contrale et de Il consolidation ». des 
connaissances acquises, préparés sur fiches. 
graduées dan s leurs difficultés suivant les cours 
et aussi suivant le niveau de petits groupes 
d'élèves dans chaque cours : une certaine in­
dividualisation un de nos élèves particulière­
Wlent doué a mf!me sa fiche sp éciale. Exemple 
d e fiche, questionnaire « moyenn e li. 

1. Faire entrer des mots étudiés dans d es 
phrases: explorer, une multitude, déception. 

2. (Donner à d es mots leur place dana le 
groupe de mots d e même sens (synonymes) ou 
de sens opposé (contraire) : exercice à trous que 
les enfants aiment bien). Négligeable, précieux; 
déçu, enthousiasmé. La découverte faite par 
Jacques était pour lui ... : aussi a-t-il été .... Sup­
posons qu'il ait trouvé une trousse de couture : 
cette trouvaille... pour une fillette aurait été ... 
pour lui e t il aur~it certain eme!"'t été ... 

3. Voici que ls sont mes momenb de loisirs 
..... . . Voici à quoi j'occupe mes loisirs : ..... . 

.04. Il m'est arrivé de hâtir des châteaux en 
Espagne ; voici en quelles circonstances: ..... . 

5. Je classe les jeux que je connais en me 
plaçant à d es points de vue différents (à pré­
senter sous forme de tablea.). 

.04 0 Les répercussions d e la leçon ne s'arrêtent 
pas là : nos en fants habitués, entraînés à une 
tech n ique de recherches personnelles ou par 
éq uipes, {( dans l' espace et dans le temps .II, 

manifestent l'inte ntion de faire d'autres études 
plus longues , plus poussées. On a parlé d'avion: 
l'un veut é tudie r 1( L'Aviation et les avions » ; 
il découvre dans nos dos .. iel"s de documentation 
une fiche su r Adler. une sur Guyn emer: des 
~ .. a,·u res représ.:: ntant dea avions de transport: 
perspective, c\' upe avec tous les mots techni­
ques: J,::IlS noire b ; j · j~othèque un petit album 
intitulé: 1( L'Aviation II : dans nos fiches d e 
morale une lectu re sur Mermoz: son grand 
frère, jeune bacheli er, lui fournit des renseigne­
ments sur J'aviation e t les avions modern~s : les 

manuels de géographie: des renseignements sur 
le!'! grandes lignes aériennes. Il nous demande 
de lui faire un plan de conférence utilisant 
cette do.cumentation : il prépare cette conféren­
ce. y consacrant toutes ses soirées. tous ses mo­
m en ts d'activité libre en classe pendant un e 
semaine ; il nous a fart intéressé tous. 

D'aulres enfants nous ont demandé une idée 
de rech erches sur un sujet se rapprochant au 
texte étudié; noUt, avons suggéré puisqu'on 
avait parlé de la maison: \( une histoire de 
l'habitation, depuis la caverne de J'homme pré­
historique jusqu'au gratte-ciel ». Une idée a 
jailli dans l'esprit de deux autres enfants qui 
ont fuit une confl:rence SUI les explorations Gle­
Charcot et de spn Pourquoi-Pas. 

Ainsi le texte libre a eu des prolongements 
intéressants s'étendant sur toute une semaine, 
au cours desquels on a fait des incursions fruc­
tueuses parce que sérieuses et poussées dans 
différents domaines: histoire, géographie, scien­
ces : en même temps, fonctionnelle ment parce 
que intéressés spontanénlent et libre~nt ac­
tifs, nos petits conférenciers ont perfectionné 
leur faculté d'express ion écrite et orale, ont 
étendu leurs connaissances. 

Après cette démonstration modeste, mais vi­
vante parce que réelle et , vécue », restera-t-il 
encore des camarades non convaincus des riches 
possibilités éducatives du texte libre) 

F. FERLET. 

Est-il exact 
que la Commission Langevin 

n'est pas favorable 
aux méthodes actives ? 

Dans l'E.N. d e France que publient les jeunes 
normaliens, Jean Bourget écrit: 

La Commission Langevin n'ssl pas !avorabl. 
aux méthodes aelives et considère qu'il faut 
main~~ir un e certaine discipline.' 

Sur le premier point, nous pensons qu'il y a 
e rreur. La Commission Langevin ne peut pas 
n e pas ê tre favorable aux méthodes actives_ 
Quant il ce qui concerne la discipline, il y a 
là un malentendu grave contre lequel nous ne 
snurions assez protester. 

L 'Ecole active. disons J'Ecole moderne, n'est 
nullement l'Ecole de la discipline. C'est plutôt 
J'Ecole traditionnelle qui est l'Ecol'e de l'indis­
cipline, indisc ipline qui suppose l'intervention 
e t la surveillance permanente et vigilante du 
maître. 

NOhe Ecole sera l'Ecole de J'ordre et de la 
discipline fonctionnelJe. 

Seulement, c'est évidemment un e disciplin e 
diJtéren te. lVtais sïl· ne s'agissait que de chan­
ger le contenu de vieilles outils, il quoi servi­
rait, alors, cette Commission ~ _ C. F . 


